
La fuite en avant de Netanyahou

Non content d’avoir détruit Gaza, d’affamer la
population, de tuer celles et ceux qui tentent
d’accéder aux colis de l’aide chichement distribuée
par une organisation prétendument humanitaire
inféodée à l’armée israélienne, Netanyahou a
imposé le blocus de la Cisjordanie. Après les
bombardements au Liban et au Yémen, puis les
interventions en Syrie, voilà qu’il envoie toute une
armada bombarder l’Iran. La raison avancée de cette
attaque est d’empêcher le régime réactionnaire et
dictatorial iranien de se doter de l’arme nucléaire.
Comme si le génocidaire Netanyahou ne disposait
pas lui-même de cette arme !

La loi des grandes puissances

Bénéficiant d’un flux illimité d’armes occidentales,
l’État colonial d’Israël est le bras armé de la politique
impérialiste des États-Unis au Moyen-Orient. Mais
attaquer un pays comme l’Iran ne peut pas se faire
comme envahir Gaza. Il ne s’agit pas d’une petite
bande de terre peuplée de deux millions de
personnes désarmées, mais d’un pays de près de 90
millions d’habitants, grand comme deux fois et
demie la France, disposant d’une armée nombreuse
et bien équipée.
Netanyahou lui-même dit qu’il a informé
l’administration Trump avant de déclencher la
guerre contre l’Iran. Il dit aussi avoir reçu des
assurances de tous les dirigeants occidentaux.
Même si Trump a pu quelque temps donner
l’impression de prendre ses distances avec la
décision israélienne, tout comme Macron, tous ont
réaffirmé leur soutien indéfectible à Israël dès la
riposte iranienne. Trump, pourtant engagé dans des
négociations avec l’Iran dont il disait qu’elles étaient 

en bonne voie, a du coup exhorté les dirigeants
iraniens à accepter ses conditions sous peine de
destruction. Macron s’est empressé, dans sa
conférence de presse du 13 juin, de réaffirmer le «
droit d’Israël à se défendre ». Mais quelle inversion
mensongère ! C’est Israël l’agresseur et l’Iran qui
serait légitime à se défendre… Dès le lendemain le
Quai d’Orsay indiquait la possibilité de participer aux
opérations militaires aux côtés du régime sioniste
fauteur de guerre.

Les empêcher de nuire

La guerre au Moyen-Orient, initiée par l’État d’Israël,
peut basculer à tout moment dans un conflit
généralisé dans toute la région. Les Trump ou
Macron, qui sont aux commandes de l’humanité, et
leurs chiens de guerre comme Netanyahou, sont
prêts à mettre le monde à feu et à sang pour assurer
la pérennité de leur système. Pas question
d’accepter l’union sacrée derrière ces dirigeants au
service des intérêts des capitalistes et des
marchands d’armes.
Les protestations et manifestations contre le
génocide en cours à Gaza se sont multipliées ces
dernières semaines. La flottille humanitaire
arraisonnée par la marine israélienne, de même que
les caravanes convergeant vers Gaza ou le refus de
dockers de charger des armes à destination d’Israël
ont montré que le soutien à la population de Gaza
s’amplifiait. Des dizaines de milliers de personnes
ont manifesté partout en France samedi, 150 000
l’ont fait aux Pays-Bas, et dans bien d’autres pays du
monde.
Il faut que la protestation populaire s’intensifie,
envahisse les rues, partout, et que le monde du
travail utilise les moyens qui lui sont propres (la
grève, le blocage de la machine de production) pour
se mettre en travers des décisions de ceux qui nous
gouvernent, dont le bras armé n’aura sinon aucune
retenue.
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À BAS LA GUERRE D’ISRAËL CONTRE LES PEUPLES DU
MOYEN-ORIENT ! AUCUN SOUTIEN À TRUMP ET

MACRON QUI ARMENT ET SOUTIENNENT NETANYAHOU !
L’attaque israélienne contre l’Iran (deux cents avions de chasse dès la première vague…), puis l’engrenage qui s’en est suivi et qui continue

ont déjà causé de graves destructions, des dizaines de morts et des centaines de blessés – avec près de dix fois plus de victimes en Iran qu’en
Israël.
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que quelque chose a été fait. Mais jamais le problème de
fond n’est abordé. C’est ainsi qu’on a vu débarquer sur le
CHAI les tuniques et les draps « anti suicide » par exemple.
Si ces tuniques peuvent en effet empêcher les patients de
se suicider avec leur pyjama, cela ne permet pas traiter le
problème de fond… qui sont bien les pulsions suicidaires.
Et ça, les ARS le savent bien.
Alors se disent-ils, devant ce mal grandissant, il faut faire
plus… Alors pourquoi ne pas faire de la santé mentale une
grande cause nationale ? Un bon titre bien ronflant, des
discours du ministre sur la question… en bref, plus aucune
raison de se plaindre des difficultés dans nos équipes !
Et pourtant, si. Cette vaste blague de grande cause
nationale n’est que poudre aux yeux, parce qu’elle ne met
rien en place et que parallèlement les attaques par le
gouvernement sur le système de santé se poursuivent !
Pour traiter les EI, mais surtout limiter leurs nombres et
leur fréquence, comme pour le reste des tâches de nos
métiers, comment faire plus avec moins de moyens ?

Bilan catastrophique des fermetures d’urgences, la
mobilisation à Sisteron est un exemple à suivre ! 

Nous écrivons régulièrement sur les fermetures
d’urgences dans le département ou la région.
Dernièrement encore, les urgences de Pont-de-Beauvoisin
étaient fermées le 6 Juin de 8h30 à 20h, celles de la
Clinique d’Echirolles du 6 au 9 Juin, sans compter bien sûr
les fermetures de nuit de l’hôpital de Voiron ou de la
Clinique mutualiste !
Cependant des mobilisations existent, c’est le cas
notamment autour de Manosque et de Digne, où deux
manifestations avaient déjà eut lieu depuis Avril pour
réclamer des moyens pour les urgences ! Une troisième a
eut lieu le 10 Juin dernier et a réuni plus de 300 personnes
!
Les causes de ces fermetures sont bien connues, c’est le
manque de médecins urgentistes et de moyens ! Pour
obtenir gain de cause, nous n’avons d’autres choix que de
se mobiliser ! En 2019, les plus de 60 rassemblements
avaient arrachés la réouverture des urgences ! 

Echirolles : A l’hôpital sud, la balnéothérapie prend
l’eau ! 

Au centre de rééducation d’Échirolles, bon nombre de
patients utilisent la balnéothérapie, et ont besoin d’un
palan (bras mécanique) pour pouvoir s’immerger, du fait
de leur condition physique.
Manque de chance pour ces patients, le bras est cassé
depuis fin 2024 et toujours aucune perspective de
réparation en vue !
Si plusieurs patients ont alerté la direction du CHU, cette
dernière n’a, pour l’heure, pas oser se mouiller sur une
date de remise en état !

Yannick Neuder en visite à Beaurepaire : mettre
des pansements plutôt que de soigner le mal 

Le Ministre de la Santé était présent le 14 Juin dernier à
l’hôpital local de Beaurepaire pour rencontrer les
soignants et dérouler ses éléments de langage. Il s’est
ainsi engagé à faire venir au moins 40 médecins juniors
(internes en 4ème années) dans le territoire d’ici
septembre de 2026, et a fustigé le numerus apartus : «
une folie qui réduit de médecins ».
Des annonces qui ne répondent pas au problème de
fond qu’est la casse des moyens dans la santé ! Ainsi,
parmi les grandes annonces du gouvernement pour «
rétablir l’équilibre financier » de la Sécu d’ici 2029, on
compte notamment le durcissement des conditions de
remboursements de soins des personnes en affection
longue durée (ALD), tandis que les préconisations de la
Cour des comptes donnent le ton sur les moyens dans
notre secteur : s’attaquer aux soignants en intérim (donc
moins remplacer), réduire les fonctions dites « support »
(virer des collègues du type secrétaire médicale),
externaliser (embaucher sous des statuts plus
défavorables), multiplier les partenariats public-privé (qui
permettent aux entreprises de faire de l’argent sur la
construction et l’entretien des hôpitaux) ! Voilà une folie,
que M. Neuder semble beaucoup moins prompt à
dénoncer !

CHAI de Saint Egrève : Evénements Indésirables
déclenchés…réponses désirées !

Les soignants du CHAI font régulièrement des
évènements indésirables (EI) pour décrire une situation
de soins qui a dysfonctionné. Ces EI, après avoir été
traités par le service qualité du CHAI, sont envoyés à l’ARS
pour être analysés.
 L’ARS nous retourne, ou pas, un avis qui nous informe
que l’évènement a été pris en compte… ! Et puis… ? Et
puis pas grand-chose, finalement ! Il peut s’en suivre des
recommandations, qui souvent proposent des solutions
de rafistolage, histoire de dire

LES ECHOS DU SECTEUR DE LA SANTÉ


